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O voq 'à ne consdrer même q eeux points
delPEiropel oldo Vaaclel e[1 1ss Ta si-
tuaidiöV sübît erdeu\ jours sedlêb~ n de Mrieti-
ses attëite ec eg ravcs conî lications. NOis ne
parlons ni de la itise qui clrane on ce mioment
l'Italie, hi rge L. spJe,: 1 Alemagne, l'Autri-
cheide insurrection irandaise, ni dJe la question
des Duchés, ni de celles d l5ologne, de Syrie, et de
mille autres doiit l'dinnération serait fatigante.

- Le 23 février, a en .lien à Nancy la fèt.e conm-
imemorative de la réunion à la France de la Lor-
raine et du Barrois.

Après neuf siècles d'une existence séparée, plus
ou moins imtermittante, à partir de son premier roi.
Lothaire ; aprés sept cent: dix-huit annds, en tout
cas, d'une autonomie régu.lire, depuis son premier
duo héréditaire, Gérard ;- la Lorraine, sous son
dernier roi (Stanislas,) était encore censée indé-
pendante et libre, parmi les Etats de lEuropei
elle avait ses ambassadeurs chez les puissances;
elle prenait, .t..recevait officiellement le titre de
Iation. lt lonie, ce centre d'enregistrement des
peuples de _ _ch..tiené.:voyait encore das ses
muraill.es Yêglitsc. ~na.idonale de Sait-Nicojas dès
Lorrans1 juirdes;mnlMes droits et honneurs que
Saint-Louis des Français.

C'rst le 23 février 1766 que la Lorraine; en per-
dant son dernier monarque, abdiqua pour toujours
sou autonomie. Cette province forme aujou rdhui
un des plus beaux fleurons de la couronne de France.

- Les dernières nouvelles de Constantinople
relatives à Pachévementdu canal de Suez sontdes
plus fiavorables.. La Porte ottomane se montre très-
satisfaite et ladministration égyptienne ne l'est pas
moins. Des décorations en grand nombre ont été
distribuées par le vice-roi aux principaux chefs dles
travaux du canal. M. de Lesseps a reçu pour sa
part les insignes de grand-officier de l'ordre dle
Medjidié. L'ingénieur en chefdu canal, M. Voisin,
a été fait bey. Enfin, l'on n'a plus à craindre que
cette ouvre, qui intéresse le monde entier, ren-
contre aucun obstacle'de la part de ceux qui s'en
étaient montrés jusqu'ici les adversaires les plus
acharnés.

- Un incident qui s'est passé ces jours derniers
dans le salon d'un des plis riches banquiers de
Nice est ainsi rapporté par la 'rancc:

On dansait, malgré le carême, et vers dix heures.
les quadrilles étaient en pleine animation, lorsqu'on
annonce MU. le marquis (le Pach, un touriste cinq
fois majeur.

Aussitôt, le roi de Bavière, qui assistait à la
soirée, le roi de Bavière, de cieux lustres et demi
plus jeune que le marquis; s'est avancé pour flaire
la'bienvenue à lancien page du roi Louis XVI,
qui,d'ailleurs, vif et alerte, possède encore, comne
on dit, bon pied, bon oeil, et un organe qu'envierait
un jeune colonel de cavaleiie.

Le roi;cuseuroimable,apris àpartie le marquis,
et, après l'avoir félicité sur sa belle santé, l'a inté-
rogé curieusement sur la tenue des pages et sur le
service de la coïTr à cette dpoque.

-- Le roi Louis XVI était mon parrain, a ajouté
Sa Ma sté avéc un certain orgneil

Sire, a;rdpoldu le général en se redressan t,
et crn e le vqtal; aVoix pour se faire.et i de, sort
auguste interlocateur, est à pareil jour en 178,
que je suis minté pour la première fois à heval,
pour escorter le roi et la reine à Versa6lls. .

Le fileuil de Louis XVI s'est inclinéà devant ce
doyen de l'aristocratie européenne, qui lui rppe-
lait un souvenir de la cour de France à quatre-
vingts ans de distance.

Combien pourront en dire autant? - On vit si
vite aujouird'hui!

-- On lit dans le Journal des Villes et des Cam-
pa7nes :

" Les avis de Tripoli et de Syrie vont jusqu'au
13 février. Ils confirment les détails de la victoire
remportée à Bénachi par les Maroni'es. Aucun
còmbat n'a eu lieu depuis.

c Les communications avec la Montagne étaient
toujours fort difficiles. Les milices du Liban s'é-
taient dispersées ; et les soldats turcs avaient tué
par vengeance plusieurs de ces miliciens et deux
religieux maronites.

"Joseph Klaram avai.t écrit à Daoud et au com-
mandant de la station française pour expliquer les
évèneients et témöigner de ses intentions paci-
fiques. 1 e consul de France, nous le disons avec
un profond regret, semblait peu d isposé à continuer
les grandcs traditions de notre protectormt, et insis-
tait pour que les montagnards catholiques se sou-
missent immédiatement aux Turcs. Dervisch
pacha allait arriver avec des pouvoirs extraordi-
naires.

cQue devient donc notre influence, autrefois si
puissante, dans le Liban ? L'action de.l'Angleterre
et de la Russie a-t-elle enfin complétement prévalu
sur la nôtre ? No ferons-nous rien pour cette nation
catholique, et nous dirions presque française, qui,
depuis saint Louis, est notre alliée si fidèle et notre
sentinelle avancée en Syrie et en Orient? Non,
répétons-le, il est-impossible que la France l'aban-
donne ainsi à la haine et à la vengeance des Turcs.

-Un projet dont on a beaucoup parlé et même
beaucou p plaisanté-celui d'un tunnel sous-marin
passant sous la. Manche et menant les voyngeurs
de France en Angleterre par un chemin ide fer
souterrain - n'est nullement abandonné.- On sait
qu'un ingénieur, M. Thomé de Gabond, a longue-
ment écrit à ce sujet. Des ingénieurs anglais, en
ce momient à Paris, ont le projet d'obtenir de PEm-
peretir l'autorisation de creuser do ce côté du
littoral pour se rendre compte de la profondeur à
laquelle doit avoir lien le percement du tunnel.

Une Neuvaine aui Toinbeau de Saint Patrice.
IMITÉ DE POÉSIES IRLANDAISES.

Sous le règne d'Henri II d'Angleterre, le chevalier
normand Jean de Courey contribua vailliunent à sou-
mettre à la domination anglaise la province d'Ulster, en
Irhmnde: cette conquête fut le prix de sept combats
dans lesquels Courcy, cinq fois vainqueur, ne subit que
deux échecs. Ses démuélés avec le roi Jean Sans-Terre
et le fameux Hugues de Sacy (le coondtable de Ches.


